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TARIF DES ANNONCES
Le» annonces sont toiwee wr type Milita 

aux c« nditions auivaniee:—•

Première insertion, par ligne . . • 10o 
Insertions subséquentes . 05c
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RIEN DK TROP.

La fumeuse maxime .le Uhiioo a lour ai au 
« Canard les v ers sut vanta :

Trop de repos noua engourdit*
Trop de fracas uau« étourdit.
t rop de froideur est iudoleuoe,
Trop «l’activité turbulence,
Irop «l’amour trouble la raison,
Trop de remède fat un poison,
Prop «te finesse ««at artifice.
Trop de ligueur *st cruauté.
Trop «l'audace est témérité,
1 rop d'économie avarice,
I rop de bien devient un fardeau,
Trop d'huniitiur est esclavage,
Tr p de plaisir mène au tombeau.
Trop d'«iaprit noua |S>rte dommage,
I rop de confiance noua | erd,
I rvp -I* h aucluae noua d«t»sert, 
irop de bonté dvvient faiblesse,
Trop «le 11 »rW devient hauteur,
Irop de complaisance bassesse,

Trop de politesse fadeur.

PAUVRES MILLIARDAIRE»
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Udi- 'Hires, esc;ave» de leur or, et il rappelle
• ■•*« !-ux anecdotes '
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